

Résumé


[bookmark: _GoBack]Notre travail porte sur la  modélisation et l’analyse expérimentale d’un écoulement de grilles qui se produit dans un canal vertical ouvert, de grandes dimensions. Un écoulement ascendant de convection libre est obtenu. Il résulte d’une action conjuguée entre les panaches thermiques issus des barreaux d’une grille chauffée et d’un effet d’aspiration de l'écoulement dans le canal. La flottabilité est ici le seul moteur "thermique" responsable du mouvement. Les nombres de Reynolds et de Rayleigh  rapportés à la dimension de la grille sont de l’ordre de  et , respectivement. Dans la zone d’écoulement pleinement développé en aval d’une grille de turbulence les champs moyens et turbulents, de vitesse et de température, sont analysés. 
Malgré son apparente simplicité, la convection turbulente libre cache une grande complexité que les groupes de recherches n’ont pas fini de décoder. Prédire les caractéristiques d’un scalaire transporté par un écoulement turbulent telle que la température reste un défi à relever. Plusieurs études sur le transport des  variances de vitesse et de température ont été menées en convection forcée, mais à notre connaissance très peu d’études ont été conduites en convection turbulente libre. Dans le présent travail, nous recherchons dans quelle mesure la structure de l'écoulement étudié est comparable à celle de la convection forcée. À savoir en particulier si la décroissance de la turbulence de grille habituellement observée en convection forcée se reproduit en convection naturelle. Vérifier s’il existe une similitude exprimée en lois de puissance entre les deux types d’écoulement. 
Les caractéristiques statistiques, dynamiques et thermiques de l’écoulement sont présentées. Une croissance des énergies  de turbulence loin en aval de la grille est observée. De ce fait, le déclin de la turbulence usuellement rencontré en convection forcée n’est pas retrouvé. Les raisons à l’origine de cette dissimilitude ont été identifiées et exposées dans le présent travail. 
        Le nouveau modèle d'écriture polytropique des liaisons thermodynamiques locales entre les grandeurs d'état a permis de réécrire un système simplifié des équations statistiques du type . Cette nouvelle modélisation permet de  s’approcher au mieux d’une réelle prise en compte de la phénoménologie des écoulements de gaz chauffés. Les hypothèses qui fondent le modèle sont évaluées par l'expérience. Sa pertinence est illustrée par le calcul des signaux instantanés de pression déduits des signaux de température. Ainsi, des perspectives s'ouvrent pour la validation des modèles de fermeture des écoulements turbulents de convection naturelle. 

	



